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Pierre Broquin a défendu les couleurs du Stade Poitevin durant les qualifications de l’Open 

masculin 86. 
© (Photo cor., Benoît Dabadie) 

Club hôte de l’Open masculin 86, le Stade Poitevin Tennis s’organise 

pour faire face à la pandémie. Le point avec son président, Gabriel 

de Saint-Martin. 

Comme l’ensemble des clubs sportifs du territoire, et ce quelle que soit la discipline, 

le Stade Poitevin Tennis souffre face à la pandémie et doit s’adapter afin de proposer 

des activités à ses pratiquants. L’Open Masculin 86 dont il est le club hôte offre 

l’occasion d’évoquer la situation avec son président, Gabriel de Saint-Martin. 

Gabriel de Saint-Martin, comment le Stade Poitevin Tennis s’organise-t-il face à la 

pandémie ?« Nous avons toujours voulu maintenir une activité pour l’ensemble de 

nos adhérents. Dès qu’il a été possible de jouer, notamment en extérieur, le club s’est 
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saisi de ces opportunités. Nous avons la chance de disposer de terrains en terre battue, 

pratiquable une grande partie de l’année. Nous avons ainsi maintenu, même de 

manière dégradée et en suivant les protocoles sanitaires, notre école de tennis.» 

Quand avez-vous pu reprendre ces activités ?« Comme tous, nous avons pris de plein 

fouet la crise sanitaire avec la fermeture de toutes nos installations, les terrains 

intérieurs comme extérieurs, le 15 mars 2020  A partir de juin 2020, la pratique en 

extérieur est à nouveau autorisé et nous en avons immédiatement fait profiter nos 

licenciés. Nous avons pu regagner la salle en septembre 2020 jusqu’au second 

confinement en octobre 2020. Durant cette période, nous avons lancé la section 

académique en lien avec le collège du Jardin des plantes de Poitiers. Il a fallu 

l’interrompre mais les débuts sont encourageants avec une douzaine de jeunes 

concernés.» 

« Le padel a été une bouffée d’oxygène » 

Que peut proposer le Stade Poitevin Tennis depuis octobre ?« Nous sommes limités 

à la pratique en extérieur. Nous utilisons les journées du mercredi et du samedi, tout 

en tenant compte du couvre-feu, pour faire jouer nos jeunes. En semaine et le 

dimanche, nous préservons des créneaux pour le reste de nos adhérents. Avec la 

venue des beaux jours, les courts en quick redeviennent praticables. Au total, nous 

disposons de cinq terrains extérieurs, trois en terre battue et deux en quick. Il faut 

aussi y ajouter trois courts de padel. Cette nouvelle discipline est une vraie bouffée 

d’oxygène puisque sa reprise a été possible assez tôt.» 

La pandémie a-t-elle influé sur le nombre de licenciés ?« Nous comptions 

550 licenciés avant la pandémie. Nous sommes aujourd’hui 430. Cette baisse est 

inquiétante. Mais, face à cette situation difficile, il est important de se projeter pour 

mieux redémarrer.» 

Quels sont justement les projets du club ?« Nous allons proposer plusieurs initiatives 

aux jeunes, aux familles et à des publics nouveaux. Nous avons déjà beaucoup 

travaillé avec les collège et les lycées autour du padel. D’autres projets vont être calés 

avec le plan de soutien et de relance de la Fédération française de tennis (FFT).» 

Outre Jean-Jacques Rakotohasy dans le tableau final, deux autres licenciés du Stade 

Poitevin ont participé aux qualifications de l’Open masculin 86 (1)…« C’est une 

fierté et cela symbolise l’ADN du Stade Poitevin qui est un club formateur. Dans ce 

cadre, nous travaillons sur la relance d’un centre d’entraînement pour permettre aux 

jeunes de réaliser leur projet, dans une pratique sportive loisir ou via la compétition. 

Nous pouvons nous appuyer sur le riche tissu socio-éducatif poitevin pour associer 

tennis et études. Dans ce contexte, l’Open masculin 86 est l’aboutissement de cette 

politique sportive.» 

Les championnats de France interclubs estivaux débutent traditionnellement en mai 

(2). Savez-vous s’ils auront lieu ?« Rien n’est certain. Mais tout est fait pour nous 

préparer du mieux possible.» 

(1) Arthur Freslon et Pierre Broquin. (2) L’équipe féminine évolue en N3 et les 

garçons en N2. 
 


